
LA VIE CANADIENNE

'omme l'ont fait les coloniaux anglais,
Ir eut appris que la Grande-Bretagne
ux. Il y aura, par conséquent, tendance
ce de Québec à s'aigrir de jour en jour,
ulation, à se liguer toujours plus étroite-

injustice à laquelle elle se croit sujette.
les provinces de langue anglaise, voyant
leurs fils faire le sacrifice suprême envers
blieront pas de sitôt la déplorable atti-
'ince qui n'a pas voulu répondre à l'appel

ent que le retour au pouvoir
rtout avec une forte majorité,
lédiate de tous les problèmes
administration, doivent réaliser
r. L'élection était tenue dans
attre ou rejeter par le peuple

re re l'établissement et la mise
itaire ou mieux du bill de Cons-
mois d'août, qui pourvoyait
hommes d'âge et d'aptitudes

er les lignes de l'armée cana-
jourd'hui, huit mois plus tard,

en masse du service militaire et font de la mesure
établie par le gouvernement un fiasco pur et simple.

Ce en quoi Québec peut être justifiable

On doit cependant concéder en toute justice que
la position qu'a cru devoir prendre Québec relativement
à la mise en force de l'Acte du Service Militaire est
tout à fait logique et qu'une population qui s'est oppo-
sée à l'établissement d'une loi peut raisonnablement
user des moyens qui sont à sa disposition pour échapper
aux exigences de cette loi qui lui paraît injuste, cepen-
dant qu'il est difficile de s'expliquer la raison d'agir
de ceux qui, dans les autres provinces, ont voté pour
la conscription et cherchent maintenant à en fuir
les obligations. Mais, dans l'état d'effervescence et
d'irritation où sont actuellement les esprits au Canada,
aucun des deux partis en cause n'est préparé à voir
de la logique dans la position prise par l'adversaire.
Les Québecois veulent que l'intention qu'ont eue les
gouvernants du Canada en établissant la conscription
ait été de "jeter le tout Québec dans les rangs de l'ar-
mée britannique, tandis que les jeunes gens appartenant


